
6 COMITÉ PERMANENT

En 1947-1948, le nombre des dépendants de soldats descendit de quelques cents, 
mais par contre, le nombre d’immigrants ordinaires s’est élevé soudainement à 
près de 80,000, dont 45,000 des îles Britanniques; 9,000 des Etats-Unis; 7,000 
du nord de l’Europe, et 18,000 appartenant à d’autres races diverses. De ce 
dernier nombre 14,000 étaient des personnes déplacées.

L’hon. M. Murdock : Et M. Churchill conseille à ses gens de rester chez
eux?

M. Keenleyside: Oui. Naturellement, c’est l’attitude adoptée dans les 
îles Britanniques actuellement. Elles sont en face de graves difficultés, et essaient 
d’augmenter leur population de façon à pouvoir produire les denrées qu’elles 
vendent à l’étranger pour maintenir leur économie. C’est pour cette raison que 
le gouvernement canadien, même s’il rend l’immigration des citoyens des îles 
Britanniques au Canada aussi facile que possible, n’a pas entrepris de vaste 
campagne de publicité pour inciter les gens des îles Britanniques à venir ici.

L’hon. M. Murdock : Ces personnes déplaçées viennent-elles des îles Bri­
tanniques?

M. Keenleyside: Non, monsieur. Les personnes déplacées viennent de 
l’Europe continentale.

L’hon. M. Murdock: Mais ne s’en trouve-t-il pas un grand nombre en 
Grande-Bretagne?

M. Keenleyside: Oui, en effet. Elle en a accepté plus que n’importe quel 
pays.

L’hon. M. Horner : Un certain nombre de ces personnes sont au Canada 
maintenant.

M. Keenleyside: Le nombre en est très restreint, monsieur.
L’hon. M. Horner : Je sais qu’il y en a un groupe, parce qu’un de mes 

employés a travaillé auparavant dans une usine d’Angleterre.
M. Keenleyside : Etes-vous sûr que ce n’est pas un des soldats polonais.
L’hon. M. Horner : Je le crois, en effet.
M. Keenleyside : Il y a, naturellement, 4,500 soldats polonais qui viennent 

de Grande-Bretagne.
L’hon. M. Horner : Il n’est pas à ce titre, mais comme immigrant de 

Grande-Bretagne. Est-ce que ces soldats polonais sont compris comme immigrants 
de Grande-Bretagne?

M. Keenleyside : Non, ils ne sont pas encore compris dans le nombre 
d’immigrants. Us sont admis à titre temporaire, et ne sont compris dans aucun 
de ces chiffres. Ce qui veut dire qu’un nombre additionnel de 4,500 devra peut- 
être être ajouté. Lorsqu’ils auront été acceptés de façon permanente, on les 
comptera.

L’hon. M. McDonald (Shediac): Combien parmi les 79,000 sont des Sué­
dois?

M. Keenleyside : Le nombre en est très restreint, parce que le gouvernement 
de Suède ne laisse partir ses gens que dans des circonstances exceptionnelles. 
U est très difficile d’obtenir des immigrants des pays Scandinaves. Nous en avons 
obtenu 3,000 de la Hollande, l’an dernier, et nous comptons en recevoir 10,000 
cette année.

L’hon. M. McDonald (Shediac) : Ce sont d’excellentes gens.
M. Keenleyside: En effet. La Belgique et la France ne permettent pas du 

tout à leurs gens d’émigrer, ou presque pas.
L’bon. M. Crerar: Ces gens de Grande-Bretagne sont-ils des travailleurs 

agricoles ou des ouvriers?


